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Venant de Hollande, de Belgique, de Paris, de Tours, les pèlerins traversent notre département 
pour aller vers Saintes et Bordeaux. S’ils se déplacent à vélo, et c’est fréquent pour les belges et 
les hollandais, ils vont faire étape dans la Vienne une fois ou parfois deux. A pied, les pèlerins 
vont faire étape chez nous trois fois pour les marcheurs adeptes des 35 km par jour ; ce sera 
quatre ou cinq fois pour la plupart.  
Le pèlerin pourra trouver un toit, soit dans des lieux spécifiques : les gîtes ou l’accueil à domicile, 
soit dans le secteur marchand : les chambres d’hôtes ou les hôtels. 

Les accueils pèlerins : les gîtes et l’accueil à domicile. 
Sur tous les chemins de Compostelle, les gîtes pour pèlerins sont la norme. Cependant, sur des 
voies moins empruntées comme la Voie de Tours ou celle de Vézelay, l’accueil à domicile 
compense en partie le manque de gîtes. Qu’en est-il en Vienne ? 

Les gîtes. 
- Châtellerault  : la municipalité met un mobil-home à disposition des pèlerins. Cette municipalité 
a engagé des travaux pour aménager un gîte pour pèlerins dans l’ hôtel Sully, près de l’église 
Saint Jacques.  
- Naintré : l’association « la Barque » assure cette fonction parmi d’autres activités (voir l’article 
ci-dessous ). 
- Dissay : un gîte municipal de six places a été inauguré en avril de cette année. 
- Poitiers : l’absence  de gîte est en partie compensée par l’Auberge de Jeunesse. 
- Ligugé : l’abbaye assure cette fonction de gîte pour les pèlerins. 
-Lusignan : le gîte municipal de six places fonctionne depuis 2010. 
- Saint-Sauvant : un gîte privé fonctionne depuis 2003. 
- Charroux : le gîte municipal accueille surtout des cyclistes et quelques pèlerins à pied sur une 
variante du chemin principal. 

L’accueil à domicile est important dans trois secteurs.  
- Dangé : en concertation entre la mairie, la paroisse et l’Office de tourisme, une organisation 
s’est mise en place avec une dizaine de familles pour accueillir les pèlerins. 
- Châtellerault : deux familles et une à Antran. 
- entre Châtellerault et Poitiers : deux à Naintré, deux à Vouneuil, trois à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux. 
- Poitiers, Buxerolles et les environs : 21 familles. 

Ceux d’entre nous qui ont été accueillis sur le chemin par des familles savent tout le plaisir qu’il y 
a de rencontrer des « vrais » gens. Et ceux qui ont accueilli des pèlerins à leur domicile savent la 
richesse de ces moments où le monde s’invite chez eux…. 

Les accueils dans le secteur marchand 
Deux chambres d’hôtes situées sur le chemin ont su adapter leur offre au public de ces 
marcheurs et de ces cyclistes, l’une  au hameau  de Colombiers peu avant les Ormes et l’autre 
au hameau de La Verrerie, peu avant Lusignan. 
Les hôtels les plus fréquentés sont « Ibis budget » à Châtellerault et à Poitiers . 
A Poitiers également : « La Petite Villette ». 
A Coulombiers : « l’ Auberge du Centre-Poitou ». 

L’accès à l’information pour les pèlerins 
Pour tout ce qui est institutionnel : les gîtes, les chambres d’hôtes et les hôtels, une liste est 
disponible sur le site de l’association. 
Pour l’accueil à domicile, la liste n’est pas diffusée. Les pèlerins peuvent appeler l’association au 
téléphone. Leur sont alors fournis des numéros de téléphone. Sauf problème de langue, ce sera 
à lui de prendre contact. 
Cette liste est mise à disposition des Offices de Tourisme, à Dangé, Châtellerault et à Poitiers, 
ainsi qu’à la Maison du Tourisme. Il faut souligner ici la qualité de leur accueil. 

« Accueillir les pèlerins qui passent dans la Vienne » c’est le deuxième objectif de notre 
association gravé dans nos statuts. Notre association seule serait bien incapable de remplir cette 
mission. C’est l’implication de la plupart des municipalités situées sur le chemin, d’associations 
comme « la Barque » et aussi des familles, qui permettent que chaque pèlerin soit bien accueilli 
sur notre territoire. Qu’elles en soient ici remerciées. 

Jean-Louis R.

L’accueil des pèlerins sur le chemin de 
Compostelle en Vienne 

H 
H comme Halte jacquaire, 
H comme Hébergement, 
H comme Hospitalité. 
Serait-ce une lettre-clé du 
chemin ?  

Notre association a inauguré 
le 1er avril la halte jacquaire 
de Dissay, projet porté 
depuis quelques mois par le 
Foyer d’Education Populaire 
et Sportive et la Municipalité 
e t auque l nous é t i ons 
associés. 

Le 4 juillet prochain, ce sera 
l’ouverture du gîte de l’hôtel 
Sully à Châtellerault. La voie 
de Tours dans la Vienne se 
met en quatre pour accueillir 
au mieux les pèlerins de 
passage. 

A quand pour Poitiers ? Nos 
démarches sont toujours 
actives et nous ne doutons 
pas de leur aboutissement 
dans un délai plus ou moins 
… ? 

A u t r a v e r s d e c e 
« Cheminons », nous vous 
proposons un focus sur 
l’hospitalité : si nous sommes 
nombreux à nous élancer sur 
le chemin de Compostelle, 
nous sommes en revanche 
beaucoup moins portés sur 
l ’ a c c u e i l . E t s i n o t r e 
« Cheminons » était le 
déclic ? 

 La Présidente, 

 Dominique Furphy

EDITORIAL



Qu’est-ce qu’un hospitalier ? 

Vous avez été reçu par un hospitalier bénévole dans un 
gîte ? Vous avez apprécié cet accueil chaleureux qui ne 
se limitait pas au simple coup de tampon sur la 
crédenciale ou à l’encaissement de vos euros ! 

Mais que fait au juste l’hospitalier ?  
Sa  mission consiste à accueillir les pèlerins, à faciliter leur 
étape, en leur offrant écoute, renseignements, aide ou 
soutien. Selon les gîtes, il propose la réalisation d’un 
repas en commun le soir et, le matin, il prépare le petit-
déjeuner ; il assure l’entretien des locaux. Il est lui-même 
hébergé dans une pièce séparée et sa mission dure entre 
une à deux semaines. 

Comment devient-on hospitalier ? 
Certaines associations en France et en Espagne 
proposent des formations sur quelques jours (l’ARA, 
association Rhône/Alpes, les Amis et Pèlerins de Saint 
Jacques de la Voie de Vézelay, etc...). 
D’autres associations possèdent des refuges et 
recherchent des hospitaliers tout simplement motivés : il 
est néanmoins recommandé d’avoir fait tout ou partie du 
chemin. 
Des renseignements concrets et exhaustifs sont 
consultables sur le site : www.hospitaliers-st-jacques.fr 
Il existe également d’autres fonctions comme accueillant 
ou permanencier dans les points de rencontre pèlerins, 
afin de les informer et de les conseiller : l’Espace Europa 
Compostela du Puy en Velay, l’accueil de Saint Jean Pied 
de Port, l’accueil francophone à Santiago, etc... 
Alors, si vous pensez pouvoir donner aux autres, ce que 
vous avez vous-même reçu, ce large panel devrait vous 
séduire ! 

       
Dominique FURPHY 

Etre hospitalier La Barque…

La BARQUE, un lieu d’accueil 
sur  LE CHEMIN DE COMPOSTELLE 

à Naintré, au cœur de la VIENNE. 

Notre histoire est l’histoire de randonneurs en 
montagne qui deviennent marcheurs sur le chemin 
après avoir attrapé le virus suite au récit d’un copain. 
En 2010, nous étions avec mon épouse à 
Compostelle. De retour en province, on décide de 
créer un lieu d’accueil sur le chemin en Vienne. La 
Barque, à Naintré, est le lieu où, depuis 2005, nous 
animons avec une équipe l’accueil de pèlerins. 

Nos objectifs :  

• Proposer un accueil, une écoute, des 
services, un hébergement à celles et ceux 
qui font halte dans notre département. 

• Apporter aide et conseils aux personnes 
désirant se rendre à Compostelle par 
différents chemins. 

• Donner des informations sur le territoire, son 
histoire et ses habitants, et parallèlement 
sensibiliser  les Naintréens  sur la démarche 
de celles et ceux qui traversent  notre ville. 

• Partager avec ceux qui le souhaitent leur 
expérience de vie, le sens du chemin. 

La Barque qui existe depuis 1992 est une maison 
d’Accueil, d’Entraide et de Solidarité. Actuellement, 
une centaine de pèlerins marchant sur la Voie de 
Tours s’y arrête chaque année. 

A chaque passage, nous mesurons l’importance d’un 
accueil chaleureux, qui rassure, (ouf, on est arrivé, on 
sait où on va dormir, se restaurer, se reposer…) 
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La Barque… (suite)

D’où l’importance que les marcheurs se sentent 
attendus après une journée de marche ; on offre une 
boisson, un café, un thé… comme si on  ouvrait la 
porte à des amis que l’on connaissait depuis toujours. 

«  Se reconnaitre avant de se connaitre »  

Alors on parle des aventures de la journée, du balisage 
qui nous a abandonnés, des gens qui nous ont 
réorientés, des derniers kilomètres qui étaient trop 
longs…, des pieds qu’il faut libérer… On se sent dans 
la même aventure. C’est encore plus facile à partager 
lorsque l’on a marché soi-même sur le chemin. 

Après une bonne douche et un peu de repos, le repas 
du soir est le moment où chacun se raconte, les 
échanges entre accueillis et accueillants s’amorcent, et 
ensuite les raisons qui nous ont conduits sur le chemin 
s’expriment. Vous, pourquoi vous avez choisi de partir 
sur le chemin  ?… et vous, pourquoi vous avez choisi 
d’accueillir ? On a le sentiment d’être dans la même 
cordée, on s’entraide. La diversité des motivations de 
chacun en est la richesse. 

Une vision du chemin de Stƒ Jacques de Compostelle 
exprimée à l’occasion Europa Compostella en 2010 et 
que l’on garde en mémoire : 

Sur le chemin de Compostelle peuvent se retrouver 
des hommes et des femmes ne partageant pas 
obligatoirement les mêmes opinions religieuses, 
politiques ou sociales, mais dont l’objectif principal 
reste le partage d’une quête  personnelle identique, où 
chacun trouve sa juste place : tolérance, respect et 
amour de l’autre. 

Après une nuit réparatrice, chacun va repartir. Au petit 
déjeuner, parfois les langues se délient, les masques 
tombent. Chacun reprend sa propre route. C’est un 
temps plein d’humanité qui devient possible parce que 
la confiance s’est instaurée. Même si ce temps est 
éphémère, il laisse des souvenirs, des messages  qui 
cheminent (le banc, avec ses symboles, offert à la 
Barque par un marcheur un an après son passage). 

Le sens de notre engagement : 

Un sentiment de reconnaissance envers celles et ceux 
qui ont ouvert ce lieu d’accueil en 1992, celles et ceux 
qui l’ont fait vivre depuis, ainsi que l’appartenance à 
une chaine d’accueillants en amont comme en aval sur 
le chemin. La place prépondérante de l’association des 
amis des Chemins de Compostelle en Vienne, qui 
aujourd’hui  assure la promotion du chemin. 

Un véritable plaisir de recevoir les marcheurs qui 
s’arrêtent, qui s’intéressent à cette maison, qui font 
part de leur expérience du chemin et nous font revivre 
le nôtre. 

Cet engagement est aussi partagé avec l’équipe de la 
Barque qui les reçoit, mais aussi les voisins qui nous 
informent de leur arrivée, et ceux qui nous ramènent, 
même en pleine nuit,  les égarés. 

A Naintré, autour de ce l ieu d’accueil vers 
COMPOSTELLE, les acteurs sont nombreux. 

Gérard B. 

  

C’est l’histoire d’un projet né dans la tête d’un animateur du 
Foyer d’Éducation Populaire et Sportive de Dissay, 
randonneur chevronné, mais non pèlerin. Son jardin situé 
sur le chemin de la Voie de Tours lui fait rencontrer bon 
nombre de pèlerins et l’idée a germé… 

Ses bonnes relations avec la Mairie (son épouse est 
conseillère municipale) lui permettent de trouver un local 
d’accès pratique, près de la Poste au centre du village, de 
bonne dimension, et confortable pour accueillir six pèlerins. 
Quelques t ravaux de mise aux normes et de 
rafraîchissement, de la bonne volonté, des équipements 
récupérés ça et là par les bénévoles  et le gîte va ouvrir.  

Notre association a aidé l’équipe de Dissay, en lui 
apportant des conseils pratiques, en lui faisant profiter des 
expériences d’autres gîtes et en informant notre Fédération 
et les associations jacquaires situées au Nord de Dissay. 

Le jour de l’inauguration, la Mairie nous a installé un stand 
sur le marché où nous avons pu rencontrer à la fois des 
randonneurs et des curieux ! Merci à Mariejo, Jack, Yves et 
Jean-François pour l’animation tout sourire sur le stand. 

L’inauguration a été marquée par des discours fort 
sympathiques et par la signature d’une convention entre le 
Foyer et la Municipalité : c’était la démonstration concrète 
d’une démarche empreinte de bonne volonté et de 
dynamisme de la part de tous les acteurs. 

Des initiatives de cette nature sont porteuses pour la 
promotion de la Voie de Tours. 

Le gîte connaît déjà un franc succès avec de nombreuses 
réservations et des nuitées déjà complètes. 

Dominique FURPHY 

Dissay…

!3



Poitiers-Saintes, 170 km, du 29 mars au 4 avril 2017 
Six personnes se sont élancées sur le Chemin, le 29 mars, sous un beau soleil. Après une 
première journée qui nous a conduit de Fontaine-le-Comte à Lusignan, un des participants a dû 
quitter le groupe pour des raisons de santé.  

Le lendemain, nous avons donc continué à cinq en direction de Chenay où, comme d’habitude, 
nous avons été chaleureusement accueillis chez Mme Nau. Nous avons partagé le repas avec 
un couple de pèlerins qui arrivait de Blois. 

Le second jour, la pluie nous a permis de tester les équipements de pluie et de découvrir la ville 
et le refuge pèlerin de Melle.  

La longue étape suivante, 34 km, nous a amené à Aulnay. Elle a permis de démontrer à ceux 
que cette distance angoissait un peu qu’il est possible de faire (exceptionnellement) une étape 
de plus de 30 km, sans problème, même si le groupe était bien fatigué le soir. 

Les étapes suivantes, bien plus raisonnables, nous ont conduits à découvrir Saint-Jean-d’Angély et son abbaye Royale où nous avons 
été hébergés, Fenioux où nous avons pique-niqué sous un grand soleil et enfin, pour notre dernière soirée, l’accueil exceptionnel de « la 
ferme d’Octave » à Saint-Hilaire de Villefranche. 

Valérie, une pèlerine solitaire qui arrivait du mont Saint-Michel nous a accompagnés pour la dernière étape, jusqu’à la gare de Saintes.  

Cette semaine a été, pour la plupart, une première expérience de marche sur plusieurs jours consécutifs. Elle a été l'occasion de tester 
les chaussures, d’apprendre à régler le sac à dos, de revoir le contenu de son sac…de découvrir les différents types d’hébergements. 

Elle a donné un aperçu des joies et des difficultés du Chemin.       Joël 8 mai 2017 

Marche au long cours…

Saint Jacques / Gaëlle de La Brosse. 
(Les grandes figures de la spiritualité chrétienne) 

"Saint Jacques est sans doute le plus couru de tous les saints. Ils sont des 
milliers à s’élancer chaque année sur “le Chemin” pour aller à sa rencontre… 
Cette démarche n’est pourtant pas majoritairement mystique. Certains y 
progressent comme au bout d’eux-mêmes, pas à pas. Cette quête d’absolu 
traduit une soif métaphysique que la société de bien-être ne suffit pas à 
étancher. 
L’un des mérites de saint Jacques est de révéler aujourd’hui à un Occident qui 

doute la constance de la foi chrétienne et la puissance de l’espérance." Michael 
Lonsdale 
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Date à retenir…

30 Septembre 2017 

Trentième anniversaire de l’inscription du Chemin de Compostelle comme premier itinéraire culturel européen. 
- 11h : rassemblement promenade des Cours, embranchement avec la rue du Fief de Grimoire : marche de 4,5 km jusqu’au chemin des Crêtes 

(promenade des Cours, le Clain le long de Pasteur, boulevard de Coligny, Panorama des Dunes, Montbernage, esplanade des Crêtes) 
- 13h : pique-nique au Parc Mozart 
- 14h : accompagnement du groupe par un ou deux guides conférenciers du Grand Poitiers pour la traversée de Poitiers sur 4,2 km : rue de la 

Cueille Aiguë, nouvelle passerelle, passage par Sainte-Radegonde, visite commentée de la Cathédrale, passage par Notre-Dame, Saint-
Porchaire, et visite commentée de Saint-Hilaire. 

- 17h : conférence dans l’Eglise Saint Hilaire animée par Dominique Breillat, conférencier Team Europe, ayant pour thème « les Chemins de 
Compostelle premier itinéraire culturel européen » 

- 18h : moment de convivialité dans la salle paroissiale de St Hilaire.
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A lire…


